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Nos iü.~cc".
r~otre rr.ondc ost <1evenubir;nrro. P~rmi les surf~cos qui nOUG entourf)nt 10 plt:s

, • c' 1 .-•.,~_:".•

rrrnd nombro ost en couleur. Murs couverts d'~ftiches, vitrines, boites da conserve~
p"rupluies. 1" f' t t 1 f' '1 ' •.•••, aent t h'S 1PS. rU1 s e -CgtlOCS. ravueS-t )" fflO. progrnL'unes .1. ••• HS%:en ec nJ.color.
C'ost l'ontipode 1It1lY.lUlJllie",~ de 10 crisaille du c.onl1eindustriel. Cette mut,"tion
n'est pos seulcll'Ient d'ordre esthetique. Les surf ces qui nous enveloypmt sont on cou-

leurs pour irredler des Incs.cnGes. Prcsqu.e taus leG ncsoagos' qui nous informont surle
monde ct cur notre existence oont nctuollement iSSU8 de sUrf8oes.

,1'. present, ce qni codifie notre !!londe, se ne sont plus les liDles de tO:-:t<:lS.
r1a18 dea aurfaoes. Jusqu'ici l'unidir:JOnsion"lite du texte strUcturbit 10 üonde codi-
fio. 1',presont. c'est lu bi-dimensionnlito des surfnces qui 10 ftdt. "Les' infcrr.J"tiol'

qui nous, progr~l!joent sont "suporficiolles". Elles' sont :l.ssuos dos photogr"phieo, dos
ecrnns, deß toiles da cineme, des vitrineß. Les im"ßes sont devenues les media influ-
ents. Victorieuso contra-revolution des im~ges, defeite des textes, Cette contra-
revolution, pnr sa vietoire, n'u pns retabli 101situntion prc-rovolutionllfdre, l'an;'
cien regime des textes. Les images n'ont p 's rct"bli 1', nt,lph...,betisme pre-textucl.

Blles instaurent l'arolphnbetistlo post-r,lphnbotique. On ne ,paut P"'B dire des Gone,
qu'ils no s'3vent p3s encorelire. 110 ne eavent plus l:tre~ ' ,

, , '

L'ecriture, (pn" cxcmple: l'alph"bet et les. ohiffres),' est nee'de lu l'cvolutiol

contra les ir:mges. C\l8t ce que nOUGpouvons const,"ter our csrtainc}ß briquerl d' t'l'gile
ft3aopotur:lie. ~.on,.y,voi t l'innee d'une scene, comrJccelle (l'un: roi :Yriinquour. droi t(

, -
:3 3'luche ou en dessous de ,l'imat':e, un te=<te. L'iill~Ge se Clomposedep:l.ctogrOmmea 'du
rot et des ses ennoois v,,,incus a genou:r. La tl1i lll! ,ciu roi ;'est d1;,"tols plus r;r"nde
quo 'cello dos'cnptifs. 'r,o taxte se compose dos me~es I?ioto~inmeci'.m;!s cetto' 'reis
i18 sont alignes, et touß de 10 memetaille. Lfim,"te slen:l.fie],,, ßCline, '10 ten:te.. ~ \ ' ", \ '," . -
aij;nifie l'imnce~ 'Lepicto[;1.'amme du ro! d"ns 10 te:!i,to ne~,Gfrtr.ifie'priG le rol' vl'in';
queurt eid:; o:l.enifie lo'pictogr"3üo du roi "pnB l'irl~'ge'. ':to'texte "expUque" l'impce

, ' ..•.•." '

en deroulant s:,\"bi-dimens:lonali te an Ugne~ 'De ceite\. faoo:ii'~al ehanee lr> signifioeti(
dtr'rnessnge. 11 decrit l'irnaee. 11 ~compte et il~~,pcintelfim~ee. en~eduiannt les
pictogrnmmos en olementsclnil'i:; et distincts <i~'il,~d\!!~a,n~lizne.:cOlnrne su~ un CGl1i,
I1s doviennent"des petite pierres, ("caleuli"). d'un a' CUS: 1e meaa"o deVient'o"lcu.

. . \' -.••... \, . ,.' " .
l~blo. Lee textes Gont des (lol'lTlteset des contes du !!leBs' e ,inl'f!ine.

"'. \ .. \\::, " . . ,:
Los iM 'ges nocesBit'cn't une e ~~jlic,' tion. Comrre duns 'töute modi(.ltion, "il ya une

contrndiction interne. Les im"eoo roprcsentel1t 1~',f.'onde. e~'es ie'ca~Jcent en mer,1c

teops. E11es s'intorposent entre ]'hcmme et 10' n'onde. p~.9.~ril,.t,i"o'n:sdu monde, ell,
:3ür"'lent r 'storiente~ dans le !jondc, cor.:i.r~e 105 ...' rt.,es ee{Jgr4'.'1~'n~eB l~\i~ont. '~err Fes. .' "jr . ~ '.:> ',':".....'::'~~",' .
alles intordißont l'oCCGS 'u monde.' ,,"ucourö COS ,Siocles, 1" \ :I:!''''gosdev~~iont d~

. .', - ~." .. -
pll.!.ß. en pluG 'oarrägc6, ct de mo1ns. en rn~in.G ,cnrte,~;(1..'~ric~~n.ti~t, et ,elle~ m~,:"',~:',;,~-7~
. irlsi l'h6~r:lc d'aliena"t'on P r rr-pport ru rr:onde., L,'num'-nl."e nl't\t(:,.,j...~ '8'ntou~~e~,'~e:',(l

t
,/-: ,re, l' "

irn~:q;es'qui l~i c~lchait le reel. C'eüt C'"lcr:-,c.~e .ltocri ure a ci;t~. concue p~~':c, ~ ~C~

te'G,'los iJjGßes, ~fin de pormcttre c, I' hO~l";,e1".,mci,trj se ,1es im,'g~,,~COr.lOoinstrumont:;,
~u lieu da r"lovenir ltin-mcme inr:trument ~e .ses nrOIi~€s in,strumcnts 1pe..:lc cc:~.tc, l'hu-

'. . -"': ',' '~:, .

::1' ni tc sa an uv:;}i t de 1'idolntric. ;. I\i, , ~\,~ ..
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: ; ;' \'.
I)~. '
'/ '



. ..'~• ';J

l.eB 'Or(:miers scribes etaiei1t aas iconoclastea. 118 deehir~ient le vone dos '.~,
imnges dont l' opnci ta dissirlulai t 1•• :ncmcie. 11s ont rendu les images transp"rentos.

Pour qu' on caS60 de les "adorer", et qu' on le6 raduiae aU rang d'instruments qu' ellen
cont. Cet engagef;iontrevolu tiollnaire des seri bes est nettement m'Jrque ehez PI~ton
et chez les prophetesl.ils demythifient les images, et i16 balatent l'idobtrie

~texercer a lire,et a ecrire des textes ~menea reeuler commed'~n pas de 1".

pI,' te-forCle de Ir conscienee im"ginnti ve, pe,r la quelle les images sont ehiff'rees et
dech5ffrees.~ Emergealors. une neuvolle pI" teforme. 1., pla te-forl!\e de 1" eonscience
conceptuol1e •. La conscience ioaginative est informee p,r.lea im~ges. representntionz

ti' un mondeconsti tue de scenes. f.,ondevecu " tr"vera 10 medintion de surf" ces. J..u
eonsciencü concept?e1le est informee p,r les textes. representations d'un mondecon-
stitU8 de processus. Mondevecu a travers la mediDtion de.ligncs. Pour 1n consciencc

structuree par" les irll'ges •. lernonde est une situation. ("Sachverhalt".). La situ"tion.
souleve In question des.rel"tions entre leG elemonts qui In. constituent. Conscienee
mur;ique. Pour la conscience s.tructtree p"r les textes le mondeest un devenir. j,c:

devenir so'uleve 1" question d" I' evenement. Conscience historique. > L'aveneoent de
l'ecriture ost le .point de dep,'rt de l'histoire au sens strict.

i,'ecriture n'a P?s ee'rte lee in;"ges de l'hiBtoire. j,'Occident. I", seule
::locietE:,'fraioment historique. peut etre consideree comrne.jeu dialactique entre 1es
iw,'ee::; et 1':5 ..textes. L'imre;in"tion et L eonceptualisation se Bont mutelle~ent en-

richioc, . u cours de l'hi::;toire •. 1'imagin"tion ost devenue de plus en plus" conceptu-
elle, et 1:. conceptualis: tion de plus an plus i:nagin"tive. La est.l", d;rn!'.oiquepro-
,'re (j 1" conseiencc occidentale. Les concepts de la physique ooderne e:x:igent une

ir:t:lgin"tieRl¥~che que les imae;es qui b"riolent tel ou tel temple indien.
j,~ societe de l'üccident se repartit en, deux pl.ns. pendant tres,longtemps

uU courG dc son histoire •. iJn plan i'ond~mental, eelui des illetres"qui vivent d~ns
L.oegie, (les serfs). Unplan 6l,;perieur, celui (los lottrcs .qui" vivent d",)!sl'hiatoir'
(leD creres). Un pl"n "p:dell". et un 1'lHn "judeo-chretien',~. 11 Y ('lv"it aliment" tion
reciproque entre los deux plnns, les ~eu:: mondes. celui du v,illnge. et celui (Je 1" ci tc
Les iOLgeDillustl-,.,ient leE textes. et les textes, doC(ri.vaient les im~,ges. Les vi tr'.l,;:t
:1üDerlisGs illustraient les textes srteres, lee inocr~p,tiOn.;3,. d~'ns leB tapisseries

<iecri v?".l.ej;cüt les sccnes re:presellteos. ~'."" < ',.--'

, L'invcntion de '1'im?rimerie d',bord, l'introducti~.de l'ecoi.e prim"ire en-. . \,
sui te. out bouleverse lc<structure de 1" soc:bte. Les texte"~~ont devenu3":".la" por-
tee (le;:;bot'rses ue 1",'bourgcoisi e <Ja ',)orJ. du prole1:arin t'.cnslh +,•.•.. Le nlo.n da l~' COI1-

0", i, 0.;._ •

scicnce historique est u:i.nsi ue~lenu ouvert ,,,! toutc 1a' 8ocfete",~occidentale. Tl a oou-, .

',art d", son habit le ))1':'11 de 10 m."[:ie. LeGim"gos illlt et~ b~ies de.l"'vi~ quotidi-
cnne. ct elJ..ep.,...se.,sont .en.s.cvelies <.l.:tns les ehettos des Beaux,~~.ts •..~...•,:F;nmeroe~.;,~t.c.c!,pg,

las ncss::q:;cs des textes devenaic!:t u.o rJr",iun on moins im;.•ginnbl~,,?'~,..,J;i't', de plns\en. \, . ~
'PluGccnc')~tuels. Voil;, que les textes l!C scrvuicnt plus nU proJ1,f'B.pour lC'luel.'ils

c~t ete iny<:>ntec,ee2.ui ,Ic de"lythifier Ins ir:J"gas, lie les eXPli~er. Libares de
cctte ~oc[ltio71. il:::; n'obeisBtlient plus qU'':l Ir. dYl1r.mlique riu disco\trs lineairo qui_

,(
es t 1- lenr. L~ voie et'.i t o'U'itorte r' 1-.- pr~l~ far<1 t~o~ do textes t,\primos. Cn [~hOll-
ti t r- une :~ch.-uche c.u :pnpier ir.;ptimü t It: "ClrJ.e mun1.cJ.!,~10 est .1fl.• ,l\



:L.est~xtes. comMeles il:1Dges,et COr.1meci 'ai1.1eurs toute mediation. con-
tiennent une contr"diction interne. 11.s representent 1.e r~onda, et ils le e"c!lant,

an mametamps. Rapresent" tiOlS.du monde. i1.s servent " s' orienter dans 1e monde.
118 constituent en memetemps 1.cs c1.oisons 0pkques des bib1iotheques. L~homr.tep'::me
GOUS silenee 1" fonction orient"trice des textes. et il passe " unevie de pensees
et d'actions en fonetion des textes. 11. devient fonetionnaire des textes. lIne

telle inversion de 1." rel"tion "homme-texte". une telle textolntrie, earneterioe
le dernier stade de notre histoire.

Les orthodoxics po1.itiques, phi1.oaophiquea ot theologiques fourniasent

plus d'un axemple de cette manie textolutre. Les m",n:bquesdes textes ne a,vent
que lire, ils ne savent plus reg-drder. 1ls ont perdu l'imagination. 'Leur eonseienee
historiaue-meme est devenue une forme d'Dlienation. hinsi, A p"rtir du 1geme, toute

conseience historique, notre histoire a noua, est devenue, p~r defeut d'imar,inntion,

source da criae.
Cette erise sc manifeste par l'invention de ~9 photorrr~nhie. La photogrn-

phie. et ses prolongenents, le fi~m, 1~ video. le hologr~r.llne.sont des tecp.no-imal""::'
'Inventees pour l'endre de nouvenu i01.ginoble 10 message des textes. Dirigees contre

l'op cite.des textes, les technoimnges veulent les rendre ~ leur .trnnaparance ori-
ginelle, n leur signific,tion imagirultive. Elles veulent de~ivrer l'hum~nite de
ln m,.nie te:dola tre. elles sont textoclastes. Les photogr"phies sont 1.os prophetes
de notre temps: cammeles prophetes bris,ient les idoles, ellos brisent los textes

.Gur las p:~eeB des fI1..:J.gazines.

S'exercer 11 fnire des "hotas et a le8 deehiffrer "mene a reculer de deux. -
~ je 1", plateforme de 13 conscience imaginative pnr laque11e les images trl'lditi-
onelles, (peintures, Mosuiques, vitrnux), sont chiffrees et deehiffrees. l~erge

alors une imagin~tion toute nouve1.1e. La plateforrne d'une eonseienee toute nouvel-
10, l."consoienoo post-hisClorique. :'1"taforT:lo L' laquelle nous n' necedons qua l' tB-
st"nt cl'un eclair lunineux. Tres vi te nous retombons cl".ns notre historiei te line-
aire, d. ns les textes. Nous soomes. pAr rapport aux techno-imnges. dans~n situa-
tion des illetros p"r r"p';lort au:<textes. Gorruae1.es enfants d'lsrael adoraient
los tnoles de 1 Loi nU lieu do les ~ire, nous adornos 1: TV~u lieu de 10 deehiff-

rar. ;loUGr.tanquonsde techo-imngin;..tionß. Los tec.ho-imnges nous programment.
Ppur apprendre la .tae!mo-irn:,gin"tion, il f"ut Rv"nt tout snvoir ce qui

f:'i t 1" ilifference entra une techno-im;'ge et Wleim,,<;etrlldi tione~le. Si 1" deu-
xieoe est f"ite p ,r un hom",e.~: premiore l'est pnr un np]!reil. Le peintre pose
des s:~,boles sur une surf"ce, pour signifier une scene. ",.L'appareil est .uneboi te

noire ~ro6rammeeponr "bsorbear los si~"tomes d'une scene, et pour les recoder
en 'SyMboles, en photogrnphies. 11 trllnscoda des symptomesen symboles. I.e r'ro..,
erammedo l'aPPllreil es lui ost prescrit par des textes. les equ~tions ae l'opti-
que et de 1..' chimie. Lp tachno-impge, la r>hotoer"phic, est la;resultct du trans-

cod~ce .de. <::rmptomesen ir.trgas p"r un progrc:mmetextuel.
i:ne explic?tion t"rll'.inologiqua: Un syt1ptorneest J.'effilt de ce qu'il Bi-

enifie. T,« tr'ce d'un 3:,i est 1.e symptomedu ski. lc sld est so' eause., La trnce
.que les ra:,"cns solp,ires im~I'imGn t Gur le ~egl1tif photoer~ !,hique .~I~.tle synptoroe o.e
scene, cettc scene est!3 Cfuse. 1i~:symbole, ;;u cc!:tr,'"']re, d'(-~:i.t Ba ::sifnificntion
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11 1".'enest rien. Elles Gont
,',pres leure pasBa Fe drmo l'app"'-

1""ojOU.o. Les tee:.no-ic !:es, elles, siCnifie1".t d"'5 0VenCf'l~mts. Ce sont ,les s'1rf' cos
porteuses je mess"res B propeR d'une re-lite hintorique, qui 0 cesse de l'etre B~r0~
sc!'. 1',-,SSOt;ed~ n le tr-'nsco,leur. surei t, ,1;-1".sce c"s, une reali te toute nC"-H,11c,
propre cU mondeeles toc!:ne-ir;e,ces, 01.:s'i~st",lle (ncore une fois 1r conneicnce 7.-:-:1-

"""

linsi l'histoirc progresse encore plus ra"ioic,r,'mt qu',up rClvant: elle se

1'roci1'i te dans 1e tourbi1lon de l' '"li. Tous les evenercent y "ffluent. Cert ins
evenements sont provoques p"r 1" T1felle-"one. Elle est force ere"trice de 1'11:10-
toire. 'Tout evenement po1i'oique. soci',l, econor,;ique, scientifi,,!ue, "rtistiquc' oe
rue vers 1" T\I pour eil, sortir trr_nscocle en proCrr>mP.leTV. 1,I e'lenement n' est ',lus

eve1".e~lent.11 " ete redui t en ri tournelle nost_hi:';torique. La TVest l'oce"n vers
le'luel taus 1es eourc,nts de l'histoire se r"oGCI:;blent. e'est l?- plenitude den t"t:',ps.

C'est le b"rraGe eU 13 li!le rite du temps' !1intorique se co1".ve"tit en cireul- rite

progr8mmee reiterablc.
11 ressort de tout cel", 'lue laB techJlo-i.ro::'i~es,10in ,l'etre tOllt sin"le-

ment symptom"tiquos, COD~eelles pretendont l'etre, 100ntan f3it symboli.nues. COM~e
sont syn,bolinues lec i"rrec tI'cc:itione11es. ::,is olles ont 8ir'nifie"tion 11ifferentes.
Les i", EOCtr ,di ticnelles si['lifient ''':es seenoS. Ce sont des surr. ces portcuses cle

mesc"ges b propos d'unB re-lito scenique, qui est un eontexte f"it do situ~tions,
<lei ch".'1's re1<.tionelG. (;'"nt ~"!lS une teile re"li te qua s'inst~lle 1~ conscience

rail tr"nscodeur, sent de'!onus oymboles. Les techno-im "ses se veulent objecti "!es,
et p"r lu e11es sont plus difficiles " decoder que 1es im ges tr,nditionelles '11:i

"vQuent leur"intersubjectivite. Oe 'que cache los techno-imnges, ce n'est P:"s l'
intention codifiDnte d'une l'It11n:,orteuse d'un mess~f,e, mais 1e progrn,me codifi"nt
d'un appnroi~. inerte. e'est'cette aupercherie-meme qui nOUBforce a nOU3':rmer

de notre tcchnc_im,"Ginntion pour' cmitrisel' les tcchno-im,",ges.
L" 'fV"i1lustre cette imposture des tec:lllo-irr:,ges. l'n epn"reil monstruoux

" .. , . -
qui irrfJdie ,.des il:1ees'. l.'Jnput qie ee Voloch inBere est compose de deu:>:ingre1ients:

"'" ...
des b"ndes video COUVEl'tesda syoptonlcs, des textes progral'lmours. !,1olochso ch-'rfte
de, tr: 8scoder'lessymptor:H)S en symboles, tout en fonetionnnnt solon le DrOr;r[1~lr-e.
L'output: des images :ye ce ",oloch vor.tit " 'tT~vers les boites T\Tindividuelle:;"
l'hcure du diner. 'L'oppcreil T", d.ns &1 dimension cosmi'1ue, est une boite noire
qui ingurgite 10 conscienee historique a trtlvers les t~xieß. pour la~ trn~p,coder e~
imRges G,eprogro.mmeT~I,en conacier.ce post_l.istcrique. qu'il nous_jette "u viB'ge.

L" 7V est une boi te noire o\li tr"nscode histoire on nost-histoire.

boliques. Leur 'messace p5se pour etre objcctif.
_ 1eure

,want tout symbo1iquas. dt1fa~ t queSIUI symptones,

sr, c: use. Le symbole ost"intersubjeetivement" d'ec,)a~ble, !l 'co1".ditfon qu' on p-rtsp:e

10 code conventien1".1".e,qu'on detie1".ne la elef du cOlle.
Cela ,dit. lcs techno-if:1:'"!gea})P.'Bsent pour etre s:ynptomntiquas, et non sym-

~. ene CGnve~lticr.flt:.i intervi;~nt entre lui (~tSO!1 3iynifil~. Le "'1ot "chi.ent: (lai t

'3;, s;.cnifie,t;J,n, cl,lle ,,'un o:r.ir-;',l, '\ "ne conv""tion lillguißtinl'.). I e sYrljlto::e
ect lie &. s!~signific tion rn~r~ne cL i:,r) C UG 1c. iniri.terro:.!-pUC. Le s)'1':'!bnle. nu

eontr"ire. e:dp;e qu' on eonn:lisse 1:, ecmrcntion '1ui 18 fi:w, !,our quton pui.'3r.:ele
dcchiffrer. La symptor.1eest "objecti ver:lCnt"decod,~ble, den l'inst?nt ou Cl".connai t
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~is cotte fois, ce n'est plus l~ ~9rie pre-histori!iue. comme cl ..na 10 0"3 d~D
il\1' gen 'cri1oitioT~ell:f~s,~:,is une l'r.!"'p.'ieuroFr:1r:roee. Je terme ttpro-.r;rar.ll"!e" est l' ecui-

\rclent ~:rec du terme l~,tin lt!,r€_8cription'~. le !Jror:r"'m:'1c suppe.sc: Qt;;'on s.~ch.e lire

et ecrire. I-U[I~ LB magie progrFmmee sunY)ose un texte qui devient ."pre-te:<te" p i-

I~.~ge. Celui qui "nt informe. pnr 1"" t"chno-im"ees voit l? realite comme con-te:,te
programme'. Co:science magique post~historique.

'Conscience, oui, m"is conscience bornee pl'r la programmntion. Cette frentierE'
de la programmation peut.etre franchie, 8 condition de nous armer de techno-imcf,ing-
..,tion. Noue sommes alors amenes" reeuler d 'un troisieme P"S de 1:. EBJmI:%r:l'!I:X pl: tc-
vforme im~gin~tive p,r.lnquelle les imeges tr~ditionelles, .(peinture, mosaiques,
vitraux), sont chiffrees et dec~iffrees. Emerze alore l~ veritable.conscicnec post-
historique,dont le reeul permet de critiquer les techno-im:<zes •.. C'est une.consci-
ence formelle, ,telle qu'elle s'Rrticule deja drns l'inform~tique, l~ cybernetique
et 1" theor.ie"des. jeux.. Si noue ne pl'lrvenons pa s 9 nous armer. de. techno-im" gin~ tion,
a faire ce p's vers le "nennt" pour depasser le monde coltifie par les techno-im Res,
nous serons.cfataleroent les victimes complices de leur progr:mmation. Seule cette
verit~ble conscience post_historique peut nous emnnciper de 10 tyrannie des techno-
images. Recidiver clans la conscience historique, s'enteter a .cri~tquer les hommes
derriere les •.technoiml'ges, ,.u lieu de dechiffrer ces dernieres, .c'est rester dans
10 fosse aUX ahimeres. Seule 1" techno-im~ein"tion peut noua liberer du tcchnico-

lore
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